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Cette fois, il n’y a pas eu des titres
du genre : «Les citoyens saccagent
l’hôpital de Aïn Azel». Pourtant, nous
avons eu droit à des «citoyens» qui
ferment une institution publique
(APC, daïra…), bloquent une route ou
une voie ferrée…

Dans la définition de citoyen,
nous avons trouvé : «Membre d’un
Etat, du point de vue de ses droits
et devoirs politiques».

A l’origine, un citoyen est un
membre d’une cité - Etat grec - qui
dispose du droit de suffrage dans
les assemblées publiques. Ainsi, il
participe aux décisions de la cité
relatives aux lois, à la guerre, à la
justice, à l'administration, etc.
Pendant la Révolution française, le
terme «citoyen» a été utilisé par
opposition au «sujet» (du roi).
Durant cette période, les termes
«citoyen» et «citoyenne» ont été
également utilisés pour remplacer
«monsieur», «madame» et «made-
moiselle». Aujourd’hui, un citoyen
est une personne qui relève de la
protection et de l'autorité d'un
Etat, dont il est un ressortissant. Il
bénéficie ainsi des droits civiques
et politiques, mais doit aussi
accomplir ses devoirs envers
l'Etat, comme, par exemple, payer
les impôts, respecter les lois ou
remplir ses devoirs militaires.

Il n’y a pas de citoyenneté sans
citoyens. La citoyenneté, sur le
plan administratif,  permet à un
individu d'être reconnu comme
membre d’un Etat, d'une société et
de participer à la vie politique du
pays, tout en accomplissant des
devoirs civiques et politiques.
Dans une société démocratique, la
citoyenneté est également une des
composantes du lien social, outre
que religieux ou ethnique.

Il n’y a pas de citoyenneté sans
civisme. Le civisme, c’est  le res-
pect, l'attachement et le dévoue-
ment du citoyen pour son pays et
pour la collectivité. Cela s'applique
en particulier à l'institution qui
représente cette collectivité, à ses
conventions et à ses lois. De
manière générale, le civisme est le
dévouement pour l'intérêt public,
pour la «chose publique». Le civis-
me, en résumé, est le comporte-
ment du citoyen respectueux de
ses devoirs et des principes col-
lectifs. Cela nécessite une
«conscience politique» et implique
la connaissance de ses droits en
tant que citoyen ainsi que de ses
devoirs vis-à-vis de la collectivité.

«Et la liberté ?» diront certains.
«La liberté commence où l’igno-
rance finit», a dit, un jour, Victor
Hugo.
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Dans un lieu désertique appelé
l’Ahaggar, se préparait quelque chose
qui allait bouleverser la vie de Samy et
de ses amis. Perdus dans les
immensités désertiques, Samy, Aya et
Zak trouvent un gigantesque arbre au
milieu des sables et des pierres.
Derrière l’arbre, ils remarquent une
mystérieuse inscription : «Qu’est-ce que
la rivière sans ruisseau ? Qu’est-ce
qu’un miroir sans reflet ? Qu’est-ce
qu’un arbre sans ses racines ?».

Une nouvelle publication de bande dessi-
née chez les Editions Z- Link. Son titre
est Samy Kun. Samy est un jeune habi-

tant de Couscous Town «ville bizarre dans
laquelle vivent des gens bizarres au sang
chaud». Samy qui vit dans un quartier rési-
dentiel est «un jeune garçon flemmard, insou-
ciant et poltron». Mais sa vie va bientôt chan-
ger. Un long périple jusqu’aux confins du
désert l’attend. 

En effet, dans un lieu désertique appelé
l’Ahaggar, se préparait quelque chose qui
allait bouleverser la vie de Samy et de ses
amis. Perdus dans les immensités déser-
tiques Samy, Aya et Zak trouvent un gigan-

tesque arbre au milieu des sables et des
pierres. Derrière l’arbre, ils remarquent une
mystérieuse inscription : «Qu’est-ce que la
rivière sans ruisseau ? Qu’est-ce qu’un miroir
sans reflet ? Qu’est-ce qu’un arbre sans ses
racines ?». Samy et ses amis pensaient bien

connaître les Touaregs surnommés «les
hommes bleus», jusqu’au jour où ils virent
Akaouel, un mystérieux personnage qui les
emmène vers un monde dans lequel un com-
bat sans relâche oppose les hommes de la
lumière à ceux de l’ombre. Samy est-il l’élu du
peuple de la lumière ?

Samy Kun est une bande dessinée en DZ-
Manga (manga algérien). 

Ce dernier numéro est illustré par Mar-
niche Abdelghani, d’après un texte de Salim
Brahimi. Il existe différents genres de mangas
algériens. Le DZ-Shônen est destiné principa-
lement aux adolescents, filles et garçons. Le
DZ-Shojo est destiné aux filles. Le DZ- Sei-
nen, enfin, est un manga qui s’adresse à un
lectorat «jeune adulte» (un peu plus âgé que
le Shônen).

Z-Link édite également le magazine men-
suel Laabstore, consacré aux jeux vidéo, aux
mangas et à la bande dessinée  en général,
au cinéma et aux nouvelles technologies en
Algérie. Cette jeune maison d’édition algérien-
ne a déjà publié des revues de BD comme
Fast and Algerious de Amir Cheriti, Degga de
Mohamed Aidaoui alias Natsu, Houma Fighter
de Saïd Sabaou, Victory Road de Sid-Ali Oud-
jiane, Elemental Quest de Khalil Snani, Ma
sœur Hayet de Fella Matougui et Tsubaki et
Loundja de Yasmine Boubakir. La suite des
aventures de Samy Kun est en préparation.

K. B.

MANGA SAMY KUN DE SALIM BRAHIMI ET MARNICHE ABDELGHANI

Au pays des hommes bleus

NOUVEAU THÉÂTRE DE LA VILLE
ANTIQUE DE TIMGAD (WILAYA DE
BATNA) 
Du 2 au 9 août à 22h : 36e édition du
Festival international de Timgad.
Samedi  2 août : Concerts de la
troupe Rahaba, Kenza Farah, Kayna
& Rim K 113, Nadia Baroud,
Massinissa, Zinou et Kader Japonais.
Dimanche 3 août : Concerts de Stati
(Maroc), Lucenzo (Portugal), Meu
Brasil  (Brésil), Cheb Anouar, Lazhar
Djellali et Kamel El Galmi.
Lundi 4 août à 22h : Concerts de
Farah Youssef (Syrie), Indila (Algérie-
France), Djalloul Marga, Mohamed
Bousmaha et Hamid Belbech
Mardi 5 août à 22h : Concerts de

Three Ladies of Blues (Etats-Unis),
Mohamed Assaf (Palestine), Houria
Baba, cheb Didine et Noreddine Hour-
ra. 
Mercredi 6 août à 22h : Concerts de
Zahra Lajnef (Tunisie), Bollywood
Masala Orchestra (Inde), Yahia El
Khencheli, cheb Hassen et Rabah
Asma.
Jeudi 7 août à 22h : Spectacle Farah
el Tourath de la troupe Caracalla
(Liban). Concerts de Souad Asla et de
Abdelhamid  Bouzaher.

Vendredi 8 août à 22h : Concerts de
Selamnesh Badume’s Band (Ethio-
pie), Mister You (Maroc), Karim El
Gang, Abdelkader Khaldi, Nouredine

Allane et Salim Chaoui.
Samedi 9 août à 22h : Concerts de
Carole Samaha (Liban), Youba,
Hmida El Nayli, cheb  Khalas et
Zahouania.

THÉÂTRE DE VERDURE CASIF DE
SIDI FREDJ (WILAYA D’ALGER) 
Samedi 2 août à 22h : Concerts du
groupe Caméléon, de Tarbaât et de
Abdi El Bandi.
Dimanche 3 août à 22h : Concerts de
Kenza Farah, Kayna & RimK 113 et
de Kami Phénomène (Gosto Prod).
Lundi  4 août  à 22h : Concerts de
Stati (Maroc), Meu Brasil (Brésil) et
Lucenzo (Portugal).
Mardi 5 août  à 22h : Concerts de

Fareh Youcef  (Syrie) et de Indila
(Algérie-France).
Mercredi 6 août  à 22h : Concerts de
Three Ladies Of Blues (Etats-Unis) et
de Mohammed Assef (Palestine).
Jeudi 7 août  à 22h : Concerts de
Zohra Lajnef (Tunisie) et du Bolly-
wood Masala Orchestra (Inde).
Vendredi 8 août  à 22h : Spectacle
du Ballet Caracalla (Liban).
Samedi 9 août  à 22h : Concerts de
Selamnesh Badume’s Band (Ethio-
pie), Mister You (Maroc) et Azzou. 
Dimanche 10 août  à 22h : Concert
de  Carole Samaha (Liban).

LIBRAIRIE LA RENAISSANCE
NIVEAU 112, RIADH EL-FETH

(EL-MADANIA, ALGER)
Jusqu’au 5 septembre : Foire du livre
durant les vacances d’été. 
Cette foire vise un large public
(médecine, littérature et technique,
informatique, architecture, etc.) et sera
enrichie par des livres pour enfants
(contes, livres d’activités et
d’apprentissage, livres parascolaires
pour tous les niveaux).

CENTRE COMMERCIAL ARDIS
(PINS MARITIMES, ALGER) 
Jusqu’au 23 août : Cirque Amar.
Horaires : du dimanche au jeudi, les
spectacles commencent à 19h. Les
vendredi et samedi, deux séances, à
16h et à 19h.

Par Kader Bakou

H ors les murs de la cité
antique d'Ostie,  le port de
Rome, un chantier-école de

fouilles a permis de découvrir une
nécropole démontrant la «totale
liberté» des Romains en termes
de choix de sépulture. Proche de
l'embouchure du Tibre, Ostia Anti-
ca est le troisième site archéolo-
gique italien en termes de visites
après le Colisée et Pompéi. C'est
une cité «qui a toujours été très
ouverte et très dynamique»,  sou-
ligne Paola Germoni, la directrice
du site. 

«Ce qui est original, c'est
qu'au même endroit se côtoient
des sépultures de rites différents :
des crémations et des inhuma-
tions», explique-t-elle, précisant
que la nécropole mise à jour
«concerne une seule famille, au
sens romain du terme, soit très
élargie».  

Pour l'archéologue romaine,
cela signifie donc que «même à
l'intérieur d'une même famille, la
façon d'entrer dans l'au-delà diffé-
rait». Sur le site de fouilles d'une
superficie de 15 000 m2, on peut
voir un  squelette entier inhumé et
à quelques centimètres, des

urnes contenant des  cendres : en
tout une dizaine de sépultures.  

«C'est quelque chose qui me
plaît beaucoup, parce que cela
dénote une  totale liberté dans la
décision de chacun de faire ce
qu'il veut de son propre corps,
une liberté que les hommes n'au-
ront plus à l'ère chrétienne durant
laquelle seule l'inhumation pré-
vaut», estime Mme Germoni. 

Aux côtés de quelques-unes
des sépultures, des inscriptions
conservées sur  des lamelles de
plomb vouent aux gémonies les
profanateurs de tombes. 

D'après les textes anciens,
Ostie a été fondée par Ancus
Marcius, le quatrième roi de
Rome, avec un triple objectif :
donner à l'Urbs un débouché sur
la mer, assurer son ravitaillement
en blé et en sel, et empêcher une
flotte  ennemie de remonter le
Tibre. 

Ces fouilles, qui ont également
permis la découverte d'une
domus de l'Antiquité tardive
appartenant à une famille aristo-
cratique et son magnifique pave-
ment de marbre polychrome, ont
débuté en 2012. Près de l'antique

voie romaine reliant Ostie à
Rome, une trentaine  d'étudiants,
recrutés par l'American Institute
for Roman Culture, s'affairent
sous les cyprès. 

Venus des Etats-Unis, du
Canada ou de Suisse, ils passent
un mois à Rome pour participer
aux fouilles dans le cadre de leurs
études. Ils ont pu découvrir ici «le
travail de restauration mais égale-
ment plus une  approche d'an-
thropologue, avec des fouilles sur
des tombes, avec des décou-
vertes d'os...», explique à l'AFP
Darius Arya, l'archéologue améri-
cain à  la tête de cette association
très active à Rome. 

Parmi ces jeunes passionnés,
Michal Ann Morrison, venue
d'Austin (Texas), qui termine ses
études en histoire des religions : 

«Je travaille en tant que sta-
giaire préposée aux objets
anciens. C'est un poste fascinant
car cela me permet de toucher les
pièces antiques que l'équipe a
mises à jour», affirme à l'AFP
l'étudiante de 24 ans en montrant
différents objets : pièces, mor-
ceaux de dagues, d'amphores...
Pour la jeune femme, «c'est vrai-

ment très excitant d'être confron-
tée de façon tangible à des objets
du passé». 

Selon Michele Raddi, l'archéo-
logue italien en charge des
fouilles, la découverte de cette
nécropole dite du Parc des
Ravennati, à quelques pas d'un
château érigé par le pape Jules II,
«nous amène à nous questionner
sur les raisons d'un tel agence-
ment autour de ce monument
datant de la période de la Répu-
blique romaine mais utilisé jus-
qu'aux temps de l'Antiquité tardi-
ve». 

Cette découverte s'ajoute à
celle, récente et faite par une
équipe  italo-anglaise, d'un quar-
tier entier de l'ancien port de
Rome, datant de I’ère du siècle
avant J.-C. et situé au-delà du
Tibre.  

Ce site, comprenant des tours,
des entrepôts ainsi que des
murailles et dont les contours
sont visibles en avion, est d'une
superficie telle que la  taille d'Os-
tia Antica (85 hectares) dépasse-
rait celle de Pompéi (66 ha), selon
la surintendance des biens
archéologiques de Rome.  

Citoyens et citoyenneté 

ARCHÉOLOGIE

Tous les chemins mènent à Ostia Antica


